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    des Gonds de l’ Amicale 

Lorsque Clément a conçu la formation d’une Amicale, son intention était de créer un groupement durable des rescapés d'une lüutte quil prévoyait implacable. 
Les combats terminés, lAmitale a pris naissance, s’est organisée et on peut 

affirmer qu’elle prend chaque jour plus d'importance tant par le nombre de ses membres que par l'influence dont elle jouit auprès des autorités et l’activité 
qu’eile déploie au profit des siens. 

Le travail qu'eile fournit est chaque jour plus considérable, surtout depuis qu'elle a annexé le Buragau Militaire de l'organe liquidateur du Vercors. C’est vers elle que convergent toutes les dernandes de renseignements, d’attestations. La signature de ses responsables n’est pas contestée et, en particulier, les autori- tés chargées de la liquidation des droits des Anciens Combattants et de leurs familles se plaisent à reconnaitre qu'il n'est pas en France un seul Maquis pos- 
gédant une organisation aussi sérieuse. 

-L'Amicale est donc solide, utile et durable, 
Dans l'intérêt de tous, et plus particulièrement dans lintérêt des veuves et 

des orphelins des camarades morts au Champ d'honneur, ii est apparu comme 
un devoir d'assurer l'avenir de l’organisation. 

. En un mot, il convenait de faire le placement des fonds jusqu'alors trop peu 
productifs d'intérêts. . ‘ A deux reprises, le Bureau Central s’est réuni pour étudier cette question. 

Au cours de Ia première séance, il fut décidé que les Pionniers se rendraient acquéreurs d’une maison d'enfants ou d’une propriété susceptible d'être amé- nagée en colonie, Et les membres présents furent alors invités à faire des recher- 
ches pour découvrir une affaire intéressante. . ‘ ; 

Une seule proposition fut faite qui ne put être retenue çar à fallait entière- 
ment construire les bâtiments. 

De sérieuses objections ayant été présentées à l'encontre de cette solution, it fut décidé au cours d’une seconde réunion que les fonds seraient platés dans 
une entreprise commerciale pouvant rapporter un gros intérêt annuel. 

C'est ainsi que l’Amicale se propose d'acquérir le fonds de commerce du Gafé- Restaurant « Richelieu » situé à Grenoble, à l'angle de l’avenue Félix-Vialiet et du boulevard Gambetta. ‘ ‘ 
Par une circulaire adressée aux Sections, il a été demandé de faire appei aux Pionniers que l'affaire pouvait intéresser, Personne n'ayant répondu, la gérante libre du « Richelieu » sera accordée à un homme présentant toutes les 

aualités nécessaires d'honorabilité et de compétence. 
Ainsi donc, dans le cas d’une conclusion favorable de Paffaire, la stabilité 

désirable recherchée sera désormais acquise. 
Partant, il sera possible d'envoyer chaque année les enfants à la montagne; duelques secours pourront être distribués et l'existence du Secrétariat de la Per- 

mannce est assurée. 
L'idée de l'achat ou de la location d'une maison d'enfants au seul proñt du 

Vercors, n’est pas abandonnée. La proposition d'une affaire très intéressante de ce genre serait rapidement étudiée et s’il le fallait nous ferions alors un sérieux appel à tous, pour obtenir l’argent nécessaire à l'acquisition. 
Les Pionniers qui avaient envisagé le sacrifice sans contrepartie de leur vie et de leurs biens dans les années douloureuses de l'occupation, sauraient s’il le fallait faire rapidement l'effort nécessaire pour sauver la santé des enfanis et de leurs camarades malheureux et rendre tangibles, une fois de plus, les liens de 

solidarité qui les unissent, 
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pides, tels le 6° B. C. À. et Le 11° 
Cuirassiers brûlants de rejoin- 
dre nos régiments venus d’'A- 
frique et de partager leurs sa- 
crifices et leurs lauriers. De 
toutes nos provinces, ils accou- 
rent vers nos drapeaux, impa- 
tients de continuer leur tâche 
jusqu'à la Victoire totale. Des 
esprits sceptiques ou inquiets 
ne manquent pas alors, pour 
souligner les mille difficultés 
provoquées par cet afflux de 
garçons sans armement ni équi- 
pement, rassemblés à la hâte 
en unités disparates, jaloux de 
leur originalité, attachés aux 
cadres qu'ils ont connus dans 
la Résistance et qui y ont ap- 
pris une autre guerre que celle 
qu'il leur faut maintenant af. 
frvnicr, Mais, pour ma part, je 
sais ce qu'iis viennent d’accom- 
plir et, dans leurs yeux, je vois 
briller la flamme généreuse et 
pure de la jeunesse. Et c'est 
pourquoi, malgré tous les obs- 
tacles, nous les accueillons avec 
reconnaissance et confiance — 
une confiance à laquelle ils ré- 
pondenr june facon enthouy 
siaste et émouvante, 

Grâce à eux, grâce à l'apport 
de leurs forces neuves, notre 
Armée réussit l'amaigame qui 
devait en faire un miracle d’u- 
nité spirituelle par la fusion de 
la mystique du Maquis et de 
nos traditions militaires les 
plus vivantes. 

Ce faisant, le Maquis a créé 
un esprit que l'Armée aujour- 
d'hui garde précieusement com- 
me l’une des bases essentielles 
de son renouveau. 

Non, ceux qui sont tombés 
dans la lutte inégale n’ont pas 
à, regretter leur offrande. Jean 
Prévot, Chabal, Hardy, Roland 
Payot, votre martyre n’a pas 
été stérile. Père de Moncheuil, 
votre sacrifice n'a pas eu seu- 
lement une valeur rédemprice. 
Jacques Descours, ton père dou- 
loureux ne pleure pas ta jeu- 
nesse fauchée car sur ton tom- 
beau, comme sur celui de tous 
ies camarades, une moisson a 
poussé dont les épis sont pleins. 

Et vous, les survivants qui fu- 
rent Grégoire, Bayard, Clé- 
ment, Hervieu, Joseph, Thivol- 
let, Duriéu, Huillier, Jacques, 
vous tous les pionniers du Ver- 
cors qui restez fidèles à vos 
morts et à vos serments, que 
vos cœurs trouvent dans le rap- 
pel de ces gloires des motifs 
invineibles de confiance, Par. 
mi vous, la plupart ont repris 
simplement leurs “tâches ipaci- 
fiques. D'autres se trouvent in- 
vestis de charges à l'échelle de 
Icur valeur. Et l’un enfin — le 
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Chef, celui qui était alors le 
Commissaire de la République 
désigné de votre zone — conti- 
nue de servir en pointe, au: pos- 
te de combat le plus expogé. 
Peut-être entendez-vous parfois 
les tentations de la lassitude 
auxquelles nous expose notre 
hâte de voir notre Pays effacer 
les traces de cinq années terri- 
bles. Sans doute, l'effort est 
long et les premiers résultats 
inférieurs à l'espoir. Mais, di- 
tes-moi, maquisards authenti- 
ques qui avez connu les impa- 
tiences de l'attente indéfinie, 

“h'avez-vous pas conservé, pour 
stimuler vos énergies, le sou- 
venir de ces interminables se- 
mailles où s'est préparée l'ad- 
mirable moisson de l'été 1944 ? 
Les Morts du Vercors nous in- 
terdisent de douter de l'avenir. 
Comme eux, dans la souffrance 
et l’humiliation, vous avez pui- 
sé assez d'amour pour sauver 
votre Patrie. Que dans l'enfan: 
tement de la Paix victorieuse, 
cet amour vous exalte encore 
pour mériter à la France un 
destin digne de tous ses sacri- 
fices. 

LU 

LA PRESSE SUISSE 
présente aux commémorations 

du Vercors 

C'est en un long article que 
la « Tribune de Genève » rap- 
porte les manifestations du 21. 
Juillet au Vercors. 

Nous y lisons entre autres, les 
passages suivants : . 

« Les émouvantes manifes- 
tations qui se sont déroulées 
dimanche sur les principaux 
champs de bataille du Vercors 
avaient pour but de commémo- 
rer le souvenir de ces exploits 
qui, comme l'ont souligné dans 
leurs allocutions le général De 
Lattre de Tassigny, M. Yves 
Farge, le nouveau ministre du 
Ravitaillement, plus connu dans 

‘le pays sous le glorieux pseu- 
donyme de « Grégoire », sous 
lequel il se cachait au temps de 
la clandestinité, puis M. Marius 
Moutet, ministre de la France 
d'Outre-mer, resteront inscrits 
en lettres d'or et de sang dans 
l'histoire de la renaïssance 
française. » 

« Les manifestations de di- 
manche ont ainsi mis en lumië- 
re, une fois de plus, l’extraordi- 
Daire vitalité de la nation fran- 
çaise. » (Suite page 7) 
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20 
CMaquisards du Veccoss 
étaient odieusement assassinés 

Arnaud Joseph, Arribert Hen- 
ri, Aiberto Jacques, Bonnet- 
Baiion Alfred, Bonnet Robert, 
Berthoi:: Henri, Brenant Louis, 
Belle Paul, Chabert Marcel, Gi- rard-Blanc Jean, Gaillard Hen- 
ri, Guillot Emile, Magnat Gé- 
rard, Mondel Roger, Repellin 
Marius, Rochas Pierre, Salvi 
Pierre, Ronza-Pascal Marcel, 
Saliquet Henri, Varoni-Giovan- 
ni. 

Vingt noms qui, comme uñ 
glas, s’envolent et crient « ven- 
ECance ». 
_Au carrefour du Cours Ber- 

riat et de la Rue Ampère s'élève 
désormais un imposant monu- 
ment immortalisant le sacrifice 
de 20 jeunes maquisards du 
Vercors odieusement massacrés 
par les Allemands. | 

Le 14 août, de nombreuses 
personnalités de la villa.de Gre- 
noble, M. Clément, président de l'Amicale des Pionniers du Ver- 
cors dont une forte délégation 
était présente, et en particulier, 
la Section de Villard-de-Lans 
au complet, assistaient à l'inau- 
guration du monument élevé à 
la mémoire des fusillés du cours 
Perriat. 

-près la sonnerie aux Morts 
et ne émouvante minute de si- 
ience, le Président du Comité 
d'érection du monument remet 
le monunrent à la Ville dée‘Gre- 
ae. no 

docteur 
noble, en 
x. Portal, 
la Préfecture, représentant 

le Préfet empêché, adresse 
la parole à la foule recueillie 
qu'un temps fort maussade n’a 
pas arrêtée. 

Au nom des Pionniers du Ver- 
cors, M. Masson, vice-président, 
prononce un vibrant discours 
que nous reproduisons en les li- 
gnes qui suivent : 

« Au nom de l’Amicale des 
Ticnniers et des Combattants 
“ oontaires du Vercors ; au 
nom de l'Association des Sup- 
cliciés, des Internés Patriotes 
et personnellement, je m'’incline 
avec commisération et respect 
gcevant les familles de nos ca- 
marades des formations de 
francs-tireurs, lâchement assas- 
sinés sur ce carrefour. 

Vos cœurs gardent la trace 
terriblement douloureuse de 
Jeiirs sacrifices ; vos espoirs, VO- 

    

Martin, mäiré de 
prend possession, 

  

tions régulièrement 

secrétaire général 

tre fierté, votre raison de vivre 
se sont évanouis dans l'immon- 
te tuerie du cours Berriat. Pè- 
res, mères, épouses, frères et 
sœurs en invoquant leur coura- 
ge vous retoulerez vos sanglots. 
Leur grande âme qui plane en 
cet instant sur l'emplacement 
de l'immolation, vous caresse 
de son amour filial et vous ad- 
jure de croire à la suprême 
consolation. 

Dès la mobilisation du Ver- 
cors, ils étaient partis, çomme 
plus de trois mille de leurs ca- 
marades, conscients de leur jus- 
te ambition, mais conscients 
aussi des risques qu'ils allaient 
affronter. ls étaient avertis 
d'une iutte inégale et ils sa- 
vaient qu'ils pouvaient y ren- 
contrer la mort. Ils savaient 
aussi que leurs adversaires leur 
refusaient la qualité de éombat- 
tants ; comme si les combat- 
tants les plus fiers ne sont pas 
ceux qui se dressent d'eux-mê- 
ines, enfantés une seconde fois 
par la Patrie : des volontaires, 
mais pour l'ennemi et leurs va- 
lets des « terroristes » Quel 
mot rassurant pour l'infâme 
inilice, quel mot commode pour 
un ennemi qui s'offrait des lu- 
xes odiéux jusqu'à celui d’en 
justifier ses massacres. Ils sa- 
vaïient tout cela et ils sont par- 
tis joyeux rejoindre les forma- 

organisées 
qui, depuis près de deux ans, 
tenaient le maquis. Ils affirmè- 
rent ainsi que la dignité de 
l'homme, que la grandeur na- 
tionale n'étaient pas avilies par 
un gouvernement abject, Cepen- 
dant, ils pensaient que s'ils de- 
vaient aller au suprême sacri- 
fice, ils y seraient conduits les 
armes à la main, à la poursuite 
d’un ennerni en déroute. 

Hélas ! nous n'ignorons rien 
-du drame .qui s’est passé, il y 
a deux ans, à cette même heure, 
sur ce terrain désormais sacré. 

Face à un ennemi dix fois su- 
périeur en nombre et puissam- 
ment “outillé, la résistance s'a- 
vérait impossible. C’est alors 
que recevant l’ordre de se dis- 
perser et cédant aux promesses 
doucereuses de la Kommandan- 
tur qui possédait les états si- 
gnalétiques dont la provenance 
reste à éclaircir, et qui, pour 
assurer son traquenard, poussa 
la perfidie en utilisant, pour la 
diffusion de ses fallacieuses as- 



  
        

Le 14 Août 1944 (Suite) 
    

vomir, que nous voudrions cra- 
cher. | 

Ge raffinement de cruauté doit 
nous signilier le sort effroya- 
ble qu'aurait eu à subir une 
France. vaincue, 
les serres du rapace nazi. Et 
pourtant la justice des hommes 
semble parfois, même trop fré- 
quemrmment, .ne pas le concevoir : 
à Munich on parle de miséricor- 
de ; chez nous, elle paraît ou- 
blier que nombre de tueries ont 
été perpétrées par les miliciens 
et les waffen pour la satisfac- 
tion de leurs maîtres assoiffés 
du sang lé.plus pur des patrio- 
tes. Sur leur ignominie, le bé- 
uéfice du doute ne peut exister, 
car nous somimes passés dans 
ieurs mains tortionnaires et 
aous savons bien que leurs pa- 
trons de la gestapo leur confiait 
‘es plus répugnantes besognes. 
Celle du cours Berriat n'en se- 
rait-elle pâs une ? Le colloque 
entendu. dans notre. vocable en 
est l'accusateur. Aussi que cet- 
ie justice trop clémente prenne 
garde. Là coupe est prête à dé. 
sorder, Il faudra bien que des 
condamnations scandaleuses, 
vomme celle d'une Mireille-Pro- 
vence soient redressées si l’on 
üe veut pas que la loi de la jun- 
gle soit pratiquée par des hom- 
mes racés, bien trempés qui ont 
souffert et se sont battus pour 
un-sublime idéal ; et ils sont lé- 
zion dans notre département : 
qu'ils soient de la Chartreuse, 
iu Grésivaudan, de la Mateysi- 
ne, de l'Oisans, du Trièves ou 
du Vercors. S'ils ont secoué la 
iorpeur'qui étouffait le Pays ; 
ils sont capables de secouer la. 
Justice. 

Non, nouûs ne voulons pas que 
ie spectre des martyrs puisse 
nous dire Qu'avez-vous fait 
pour nous venger, .camarades 
d'antan, compagnons de lutte, 
nrivilégiés de la vie. ? 

Non, tant de larmes, tant de 
sacrifices, tant de ‘deuils n’au- 
1ont pas été consentis pour que 
revienne et prospère le vieil or- 
ire des choses et des idées, 

Patriotes d'outre-tombe, soyez 
surés que la page d'histoire 

scritée par. vos corps mutilés 
nous dictera . nos obligations 
fans la continuité de notre es- 
rit résistant, au sein de nos 
2roupements. 

En hommes, désormais libres, 
il nous appartient d'imprimer 
dans l'esprit de l'enfance que 
ES guerres et leurs. cruautés 
sont la conséquence des régimes 
ctalitaires ; il nous appartient 
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de déceler, de juguler, d'anni- 
hiler le virus du fascisme qui 
est encore actif. Après tant 
d'horreurs qu'il a engendré il 
faut malgré les déceptions du. 
moment, que les hommes de 
bonne volonté, ceux de la Ré- 
sistance, restent debouts, vigi- 
lants et conscients de leurs for- 
ces. Ce monument évocateur 
doit le leur rappeler et l'initia- 
tive de cette réalisation aux li- 
gnes. simples et puissañtes est 
toute à l'honneur de son Comité. 

D’autres monuments d'une 
.Sobriété émouvante, sont parse- 
més sur tout notre plateau, 
leur conception est des plus 
louables ; ils émérgent de nos 
prairies, de nos clairières, de 
nes montagnes ; sur tous. les 
points des sacrifices à Fena, 
à Liourin, aux Bains, aux Glau- 
veties ; plus loin, au Pas de la 
Balme, au Veymont, à la Forêt 
de Lente, dans toutes les com- 
munes du canton, dans toutes 
les communes Tmitrophes les 
stèles du souvenir se dressent 
et  jalonnent  l'héroïsme et 
l'exemple. ‘ 

Le Vercors restera un lieu dé 

   

pèlerinage et de méditations. Il 
indiquera aux générations le 
Chemin du devoir, la place 
d'honneur. Il leur rappellera la 

‘ déclaration des grands chefs de 
la Libération : son rôle capital 
dans Ia Bataille de France. 
Qui donc oserait encore minimi- 
ser ce rôle sans blasphémer et 
insulter les 700 adolescents qui 
sont tombés pour que la France 
redevienne Îa grande Nation 
au riche passé de gloires, la 
É Ces Libsriés républicai- 
nes. Leur Hnmoialion a changé 
en une sereine beauté le hideux 
visage de la France outrageu- 
sement modelé par des traitres. 
Simplement, vaillamment, ils 
ont.chassé la honte. Quelle con- 
solation pour nos cœurs meur- 
iris, pour tous 
pleurent et quelle reconnaissan- 
ce se manifeste dans cette vail- 
lente population grenobloise qui 
inagnifiquement sut tenir par 
ses harcèlements, son oppres- 
seur en haleine. Son recueille- 
inent unanime, plein de gravité, 
et de sympathie sera fidèle à 
châque anniversaire. Elle ne 
manquera pas de fleurir le mo- 
nument des patriotes du Vil- 
lard, Elle affirmera ainsi les 
traditions et les vertus de notre 
race. 

Elevons nos pensées et mesu- 
rons l'ampleur de la cause au 
nombre et à la grandeur de ses 
martyrs. 

Ici le Vercors commence. Ici 
la France a ressuscité. » 
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LA PRESSE SUISSE 
présente aux commémorations 

du Vercors (suite) 

Puis, parlant de ce rassem- 
biement d'anciens compagnons 
de lutte dont l'amitié l'a parti- 
culièrement frappé, le journa- 
liste ajoute 

« Tous, ils avaient eu à 
cœur d'être là pour le deuxiè- 
me anniversaire de la grande 
bataille. Les uns étaient reve- 
nus de Paris et d’autres arri- 
vaient tout droit d'Autriche, où 
ils font de l'occupation. : Des 
paysans à têtes grises voisi- 
naient avec de jeunes ouvriers, 
Ces catholiques avec des mili- 
lants commuünistes, Et ils chan- 
taient tous d’une seule voix, les 
vieux chañts de la Résistance, 
réaffirmant ainsi leur. foi com- 
mune dans les destinées de la 
patrie. En les écoutant, en. con- 
templant le visage pensif de 
celui qui plus encore qu'un chef 
avait été pour eux le meilleur 
des amis et le plus sûr des gui- 
des, je repensais aux imposan- 
les cérémonies du matin et-j'a- 
vais l'impression de découvrir 
enfin la source secrète et tou- 
jours fraîche où les morts dont 
on commémorait le sacrifice 
avaient puisé confiance et cou- 
rage, l'une de ces sources ca- 
chées dont les eaux réunies 
ferment les grandes rivières et 
qui ne tarissent jamais, même 
par les pires sécheresses.… » 

P. D. B. 

  

PHOTOGRAPHIES 
SUR LE VERCORS 
  

Faites parvenir à la 
Permanence, 1, rue de 
la Liberté, Grenoble, 
toutes photos iniéres- 
santes sur le Vercors. 

Si vous ne voulez 
pas vous démunir de 
la pellicule, faite tirer 
l'épreuve et envoyez 
là. Le prix vous en sera 
remboursé. Notez ce- . 
lui-ci au dos de la 
photo, ainsi que fous 
renseignements utiles 
sur la photographie. 
  



  
Il y a deux ans, Grenoble 

chantait à pleins poumons la 
Liberté retrouvée. 

Retrouver cette « hberté 
chérie » abrès quatre ans de 
servitude telle que la France 
n'en a jamais connue, voilà 
bien qui justifiait une telle 
exaltation. 

Deux ans ont déjà passé: 
N'oublions bas ceux qiu sont 
tombés bour que nous con- 
naissions le jour enivrant de 
la Libération. Et si, en ces 
jours anniversaires, la joie 
doit, rayonner, conservons 
toujours une large place dans 
nos cœurs au souvenir des 
morts. C’est grâce à leur sa- 
crifice que nous pouvons Ut : 
vre librement, rire et aimer. 
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: La Vie du Comité 
11 y a quelques mois à peine, 

ainsi que nous l'avons relaté 
dans le précédent Bulletin, no- 
tre jeune Comité est en voie de 
prendre un sérieux . développe- 
ment. La vitalité se manifeste 
davantage chaque jour: 

L'admission des Amicales que 
nous avions laissé entrevoir, a 
infusé à l'équipe initiale un 
sang nouveau et a créé une 
émulation très vive. La liste ac- 
tuelle des organisations parti- 
cipantes comprend A.M.R., 
Chambarand, Chartreuse, F.K. 
L., FNAR., FT.P.F., Grési- 

‘vaudan, Oisans Secteur 1, Oï- 
sans Secteur 5, Réseaux, Résis- 
tance Fer, Résistance Police, 
Vercors. 

Une séance plénière tenue 
dans ie salon Rouge de la Pré- 
fecture, obligeamment mis à la 
disposition du Comité par M. le 
Préfet de l'Isère; a permis de 
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À St-OUEN-L'AUMON 
  

UNE RUE “"GUY-SOURCIS” 
© (Maquisard mort au Vercors) 

Il y a quelques semaines, St-OUEN-L'AUMONE donnait à l’une 
de ses rues le nom d’un jeune maquisard du Vercors mort à 21 ans. 

Les Pionniers du Vercors de la Section Parisienne étaient présents 
à l'occasion de cette cérémonie émouvante et imposante. Le docteur 
SAMEL (Capitaine Jacques au Vercors) prononça un poignant 
discours que nous reproduisons. 

« Mesdames, Messieurs, el 
vous ious particulièrement Ha- 
bitants de Saini-Ouen-l'Aumône ; 
Je voudrais vous dire en quelques 
mots, pourquoi le Nom de GUY 
SOURCIS qui est donñé aujourd’ 
hui à l'une de vos rues devra 
évoquer pour vous l'époque exal- 
tante et chevaleresque que nous 
venons de vivre et dont nous 
nous devons de conserver le sou- 
venir. 

GUY SOURCIS fut un de ces 
nombreux héros, à la fois glo- 
rieux et obscur qui ont payé de 
leur vie la libération de notre 
malheureux pays. GUY SOURCIS 
est de ceux qui, comme lui sont 
moris pour secouer nos chaines, 
ont droit à notre vénération, à 
notre culte fervent ef reconnais- 
sant. lfomme d'auires, comme 
beaucoup d'autres, il aurait pu 
lui aussi accepter la honte, l'as- 
servissement, il aurait pu Te- 
trancher sa jeunesse, qui ne de- 
mandait qu'à vivre, derrière un 
compromis facile. Il n'était pas 
OT EL 
  ne nn arm 

POUR L'HISTOIRE 
DU VERCORS 
  

Afin que soient réunis 
les éléments nécessai- 
res à une histoire au- 
thentique du Vercors, 
rassemblez vos notes 
et vos souvenirs ei 
faites les parvenir sans 
tarder à la Perma- 
nence, 1, rue de Îa 
Liberté, Grenoble. 
    

de ces ‘lâches !.. Il à préféré, 
upec quelques compagnons ilu- 
minés de foi et d'idéal, la lutte 
fänt-quand il est venu vers nous, 
conire la servitude. 

C'était encore presque un en- 
avec loule sa joie juvénile, et 
son ardent désir de Servir qui 
se lisail dans son clair regard, 
à ce propos j'évoquerai ici le sen- 
timent d'émotion toute person- 
nelle que j'éprouvais, lorsque 
dans ce VERCORS, au cœur du- 
quel nous avons créé nos ma- 
rs, je renconirais un petit grou- 
ve Régional d'éléments de Pon- 
toise et de Saint-Ouenl'Aumône, 
ainsi ma toute peltte Patrie, la 
petite ville lointaine était repré- 
sentée dans ia communauté qui 
était devenue noire Nouvelle Pa- 
trie de Foi et d'Idéal. 

Retranchés dans nos foréts et 
nos montagnes, NOUS ne savions 
plus rien du reste de la France, 
de ses villes, de ses campagnes : 
nous savions seulement la souil- 
ture de l'ennemi et notre impa- 
tience de la libération grandis- 
sail chaque jour. Certes, beau- 
coup ont pensé el pensent encore 
que cette libération tant atlen- 
due.aurait pu se faire sans Nous, 
säns les Maquis, sans la Tésis- 
tance. 

Nous persistons à dire que les 
meilleurs des Fils de France 
ont compris que la libération ne 

suvait se faire sans eux. Sur le 
plan des hautes valeurs de l'idéal 
et de l'honneur, notre point de 
vue est indiscutable, .et sur le 
plan technique et militaire, nous 
ne ferons pas de fausse modes- 

tie, et affirmerons le front haut 
que notre rôle fut de toute im- 
portance. Il serait souhaitable, 
ce qui n'est malheureusement 
pas le cas, que tous les Français 
soient unanimes à reconnaitre le 
rôle des Maquis et de la Résis- 
tance. Par le harcèlement de 
l'ennemi, par de sabotage des 
usines et des voies ferrées, la 
Résistance. a préparé l'œuvre de 
libération, puis après les débar- 
quements alliés, & provoqué la 
fuite rapide des bôches. Il n'est 
pas exagéré de S'imaginer que 
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LE VERCORS 
  

Au magnifique site touristi- 
que qu'est le Vercors, s'allie dé- 
sormais un lieu de pèlerinage. 
Cette affirmation n'est pas exa- 
gérée. Témoins les innombra- bles véhicules de touristes qui 
sillonnent quotidiennement les 
routes du Vercors. | 

St-Nizier, la Grotte de la Lui- 
re, Vassieux sont devenus les 
étapes immanquables d'un cir- 
cuit tout au long duquel les des- 
tructions retracent une histoire. 
Le Vercors a, en eftet, le triste 
privilège d'avoir conservé les stigmates de sa lutte et cela lui 
vaut beaucoup de visiteurs. 
Beaucoup de curieux, direz- 
vous ; peut-être, mais nombreux 
sont venus en curieux « voir » 
le Vercors, qui s'en sont Tetour- 
nés éclairés, ayant découvert le 
visage de la Résistance. Nul be- 
soin de discours. Les ruines et 
les eraix parlent elles-mêmes et 
combien éloquemment. 

Parmi tous les « témoins », 
la Grotte de la Luire en est le 
plus poignant. I suffit d’obser- 
ver l'attitude des visiteurs, les 
réflexions qu'ils échangent où 
simplement leur silence qui en 
dit long. 

Le Vercors à ce triste privilè- 
ge de.conserver visibles et par- 
lantes les marques de combats 
et les atrocités qu'a connu son 
sol. ‘ 

D'es ruines, des croix, beau- 
coup de croix, Est-ce cela que 
certains ont voulu appeler « or- 
chestrer à grands fracas », ce 
que nous avons fait ? 

S'il revient ‘un certain pres- 
tige aux combattants du Ver- 
cors (et qu'y a-t-il d'anormal à 
cela ?), il est incontestable que 
c'est du maquis en général que 
les visiteurs se font une idée en 
parcourant ces lieux de com- 
bats. 

Pour l'étranger, principale- 
ment, le Vercors représente le 
type et le symbole de la Résis- 
tance française. 

A l'appui de cette affirmation 
je ne citerais qu'un témoignage 
entre beaucoup. 

Tout récemment, une carava- 
ne d'étudiants Libanais en tour- 
née d’information à travers la 
France, faisait halte à Greno- 
ble et visitait le Vercors dont le 
nom était pour eux synonyme 
de Maquis, 

Sur le chemin du retour, l’un 
des étudiants avoua : 

LE PIONNIER DU VERCORS 

LIEU DE PÉLERINAGE 
« Maintenant, je vois Ce que 

c'était la Résistance en France, 
je méconnaissais son aspect et 
son rôle, c'est magnifique ». 

Nombreux sont ainsi ceux qui 
parcourent le plateau. Il ÿ à 
des Français ; ii s'y trouve aus- 
si des étrangers, et l'on peut 
oser affirmer que le Vercors 
joue auprès des ignorants, com- 
ne auprès des incrédules un rô- 
e dont: l'importance est réelle 
fance toute entière. 

Il est utile qu'il demeure ain- 
si quelques’ hauts lieux témoi- 
gnant des luttes de la Résis- 
lance et rappelant, à qui serait 
tenté d'oublier trop vite, es 
plaies profondes qu'il a fallu 
aitler dans la chair de notre 

nation pour lui rendre la Li- 
perté. 

Puissent, ces souvenirs pour 
es uns, ces témoignages pour 

les autres, perpétuer l'idéal qui 
a fait surgir la Résistance. 

Pour tous, le Vercors demeure 
un livre ouvert, $ 

M. SERRATRICE. 
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GUVY-SOURCIS 
(Maquisard mort au Vercors) 

sans les nids de résislance inté- 
ricure éparpillés dans toule la 
France, nos libéraleurs du de- 
hors auraient eu à reconquérir 
le sol de France, pied à pied, 
ville après ville, ensanglantant 
sans exception le moindre de nos 
villages ; nous pouvons, avec fier- 
té reprendre à notre comple le 
mot jameux de CHURCHILI, se 

   

“rapportant à son admirable armée 
de l'air : « Jamais un si grand 
nombre n'aura été sauvé par un 
si petit nombre ». Et c'est pour- 
quoi nous voudrions que soit don- 
né un sens profond aux commé- 
morations comme celle d'aujour- 
d'hui. Tous les jeunes qui ont 
choisi la lutte ont droit à notre 
profonde gratitude ,et. ceux qui ne 
sont plus, ceux comme. GUY 
SOURCIS, nous ont acheté la 
liberté au prix de leur vie. ceux: 
là ont droit à notre culte. 

Il m'est particulièrement. dou- 
loureux d'évoquer devant vous, 
devant sa famille surtout, la fi- 

-des traditions 

et sert précieusement la Résis- 

gure de jeune du C 3 dont quel- 
ques-uns de ses camarades sont 
venus aujourd'hui honorer sa 
mémoire. Ceux-là savent que le 
jeune GUY était l’image même 
du devoir et du patriotisme, il 
aurait eu droit, plus que loui 
autre ,de jouir de cette liberié si 
ardemment souhaitée. GUY avait 
conservé les principes et tradi- 
tions de Scout ardent qui lui ren- 
taient le devoir facile et léger. 
Comme lui, vous aviez au C 5 

d'honneur qui 
étaient voire cuirasse dans la 
dure et interminable lulle. Je 
revois GUY SOURCIS après son 
premier coup de feu, un accro- 
chage avec les boches en janvier 
1944, el ne puis oublier ceite fier- 
té frémissante qui l'animait et 
dont ses camarades ont dû être 
aussi frappés que moi-méme. 
Vous, jeunes du C 3, ce camp qui 
fut toujours considéré comme le 
[amp modèle dans le Maquis du 
Vercors, vous ne pourrez oublier 
ce camarade qui avait si bien su 
se faire aimer de tous. Il vous 
reste encore beaucoup à faire, 
vous le savez pour que les sacri- 
lices comme ceux de GUY SOUR- 
CIS prennent tout leur sens. 

A vous, Parents, Frères el 
Sœurs qui pleurez le cher dis- 
paru, je ne peux hélas ! qu'ex- 
primer ma sympallie émue, ef 
évoquer les derniers momenis 
de cet enfant qui, lerrassé par 
la maladie, souffrait surlout de 
ne pouvoir continuer la luite. La vie qui le quittait à 0 
ans, Ü n'y pensait MÊME Pas, 
car celte vie pour lui, n'avait de 
sens que dans la mesure où elle 
tui permetlait la noble Lulite. 

Sa vie et sa mort peuvent élre 
données en exemple à fous nos 
IEUnCs ». 
A 

CL 

Nous rappelons que les 
Sections doivent régler 
directement au Trésorier 
Central CHARLIER la som- 
me issue de la vente des 
bulletins que la Permanen- 
ce leurs adresse périodi- 
quementf. 

LL 



” 

    

Not 

 écha des declions 
cors prononce un discours où 
il déclare : « Pour nous le Ver- 
cors a un sens. Nous ne l'avons 
jamais compris. comme certains ont voulu le dire : une occasion 
de s'enrichir, de piller ou de 
voler, mais des ‘jeunes, des 
vieux, qui sont partis sans 'ar- rière-pensée pour délivrer notré 
pays des hordes germaniques.. »- Sur une vibrante Marseillaise 
exécutée par la musique Saint- 
Quentinoise. la foule se disper- se, enchantée et heureuse de 
constater que, « nous ‘Sommes 
encore là. » ‘ 

__ Les Pionniers de St-Quen- 
tin organisèrent également une 
randonnée dans le Vercors. 

Elle.fut un réel succès puis- 
qu'elle nécessita deux cars com- piets.. Tout le monde fut en- chanté de cette journée. De 
nombreux arrêts jalonnèrent le 
circuit et des explications fu-: 
rent données qui permirent à 
tous de connaître sur les lieux 
ce que fut le Vercors. Le retour 
se fit par St-Nizier et les Pion- tiers  St-Quentinois remerciè- 
rent toutes .les ‘personnes pré- 
æntes, . . ° 

Section de Villard-de-Lans 
Le 14 juillet, la section pro- 

cède au renouvellement de son 
Bureau -qui,. après dépouille- 
ment des bulletins de vote, se 
compose comme suit : Président, Edouard Masson : 
vice-président, Marius Charlier ; : 
secrétaire, Marius Girard ; se- crétaire-adloint, Joseph Beau- 
doingt ; trésorier, Félix Pellat ; 
trésorier adjoint, André Ravix ; 
1 assesseur, Joseph Bonnard ; 
% assesseur, Emile Huillier ; 
1e commissaire aux comptes, 
Marcel Peyronnet ; 2 commis- 
saires aux comptes, Maurice 
Arnaud. . % | . Puis un banquet réunit une 
quarantaine de‘ camarades à 
l'hôtel Racouchot à Villard-de- 
Lans. Une gerbe avait été préa- 
lablement déposée 
ment aux Morts, une autre .au 
cimetière. —— : Le 20 juillet, hommage est 
rendu à tous nos. martyrs par 
une veillée funébre au Monu-. 
ment aux Morts, place de la Ei- 
bération et au cimetière Où re- 
posent nos camarades de com- 
bat. LL 

au Monu- 

LE PIONNIER DU VERCORS. 
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Le 21 juillet, c’est le Mémo- 
rial du Vercors ; une déléga- 
tion est envoyée à Vassieux, 

“une autre à St-Nizier et Cours 
Berriat. | - Le 14 août c'est l'inauguration 
d'un monument élevé Cours 
Berriat à Grenoble, à la mémoi- 
re de 20 de nos camarades, - 20 
martyrs, lâchement assassinés 
par les brutes allemandes, sur 
les lieux mêmes où s'érige au- , 
jourd'hui cet ouvrage où leurs noms gravés en lettres d'or à 
même la pierre, passe désor- 
mais à la postérité. 

Notre actif président, M. 
Edouard Masson, relate l’hor- 

‘rible, tragédie, et dégage avec: force la leçon qu’un tel sacri- 
fice nous commande, 

‘Le 18 août 1946 à 11 heures, 
une plaque commémorative est 

- déposée au cimetière de Villard-. 
de-Lans, anniversaire du lâche 
assassinat de Paul Huillier, tor- 
turé, supplicié par les boches le 
18 ‘août 1944 à Grenoble. Cette 

‘ plaque est offerte par les cama- 
rades de captrvité en Italie. : ‘M. Chavant, président de l'A 
‘micale.; Masson, vice-président; 
Victor Huiliier, des Pionniers, 
er divers représentants de So- 
ciétés étaient présents. | 

Enfin, c'est le départ pour 
l'Autriche de sept enfants de 
Villard-de-Lans qui bientôt re- 
viendront plein de santé. 

{Section de Villard-de-Lans) 

    

    DES _ ADRESSES 
En voici une deuxième liste : 

.Aspirant HERMANN (Guisty)}, journal « JUIN » 21, Rue de Ber- 
_ ri Paris (8). - “Lieutenant LALLEMAND £.P. 
‘50.442 B.P.M. 507. 

Câpitaine’ COSTA .DE BEAU- 
REGARD (Durieux) S.P. 50.143 

.B.P.M. 420. 
Lieutenant STRENNA (Hubert), 

136, Boulevard Brune, Paris. 
Lieutenant GUILLET, 10 Place 

Victor-Hugo, Grenoble. : 
Lieutenant CHAMPON (Henry), 

10 Avenue Alsace-Lorraine, Gre- 
noble (Isère) où 61° R.A. Camp de 
Vaidachon (Doubs). © 

Lieutenant J. PEROL (Jacques 
du Q.G..Descours), 59, Rue J.- 
Jaurès, Villeurbanne (Rhône). Aspirant OLLERIS Xavier 5 grs), ‘1, Rue Marge, Dijon. 



  

LISTES DES MEMBRES 
DE L'AMICALE 

SECTION DE GRENOBLE 
(Suite) 

MANGOURNET Roger, P, C.8 
1943, ‘Cie Brisac, campagne 
Vercors. 

MENDEZ Pierre, P, G.F. 19%, 
puis Cie Brisac, St-Nizier, 
Vercors. ‘ 

MANTE Berthe, MP, mère du 
volontaire Comte-Bellot fusil- 
lé à St-Nazaire-en-Royans en- 
tre le 2 et le 11 août 1944. 

MICHAUID Marcel, P, Cie Bri- 
sac, ; 
MAGUAT Hélène, P, veuve de 

Maguat fusillé par les alle- 
mands à Villard-de-Lans. . 

MASSELOT (veuve), MP, veuve 
de Masselot Joseph tué le 15 
juin à St-Nizier. 

NÈGRE Clément, P, groupe Re- 
né Avril 1942, puis 6 B.C.A., 
Cie Brisac, ‘ 

NICOLAS Joseph, €, Cie Brisac 
section Di Maria. 

ORION Gaston, P, C8, puis 6° 
B.C.A. 1e Cie. 

OLIVIER (veuve), MP. 
PELLAT Eugène, €, G. Civil 

Clément. 
PLANCON Roger, P, AS. puis 

Cie Brisac, 
PERROT Georges, P, C.8, puis 

6e B.C.A. 1e Cie. 
PERRON - BAILLY Paul, P, 

groupe René Avril 1942, puis 
6° B.C.A., Cie Brisac. 

PAILLIER Elie, P, groupe St- 
Martin-le-Vinoux nov. 1943, 
puis Cie Brisac. 

-PAILLIER Charles, P, groupe 
St-Martin-le-Virioux, puis Cie 
Brisac. . 

PONCET André, P, C.3, puis 6° 
B.C.A. 3% Cie. 

PETITPAS Georges, dit Gaston, 

P, GIF, Clément. 
PETITPAS Paul, P, G.F, Bob. 
PEYRIN Robert, P, C3, puis 6° 

B.C.A. 1e Cie. 
PONCET Louis, P, Cie Brisac, 

arrêté par Milice et déporté. 
PIERRE-BES Henri, dit Faton, 

P, P.C. Civil Clément. 
PIN Firmin, P, Groupe Ger- 

main 1-7-1943, puis Cie Bri- 
sac. 

PAICCALET André, P, lieute- 
nant adjoint au capitaine Bri- 
sac. - 

PACCALET Jean, C, Cie Brisac. 
PIEKRE-BES Georges, dit Jé- 

sus, P, G.F. Clément 1942, 
Vercors. 

PELLOUX Georgette, MP, veu- 
ve du volontaire Pelloux Gas- 
ton fusillé par les Allemands 
à Beauvoir-en-Royans le ,26-7- 
1944. 

PERRIN Marcel, C, Cie Brisac, 
campagne du Vercors. 

PEUVREL Paul, C, Cie Brisac, 
campagne du Vercors. 

PINHAS France, P, infirmière 
du Vercors, rescapée de la 
grotte de la Luire, déportée 
en Allemagne. 

PLAN Maurice, C, Cie Brisac. 
POULET Angèle, MP, veuve du 

volontaire Poulet tué à St-Ni- 
zier, 

PERRIN Marie, MP, mère du 
volontaire Perrin Maurice, 8° 
Cie, tué à St-Barthélemy-du- 
Guâ. 

PINEDAH Mag., C, Cie Brisac, 
Méaudre, St-Nizier, puie Cie 
Goderville. 

PELLEGRINELLI Etienne, C, 
Cie Chabal, section Bigot, 6° 
B.C.A. 2e Cie 

PALIS Claudine, MP, mère du 
maréchal des logis-chef Jean- 
neret fusillé par les Alle- 
mands le 27-7-44 à Die. 

RAPHANEL Jean, P, groupe 
René Avril 1942, puis Cie Bri- 
sac. 
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RIBAND Alphonse, P, C.8, puis 
6: B.C.A, 1° Cie. 

REFUGGI Lino, P, C3, puis 6° 
B.C.A. 1° Cie. 

RAGACHE Georges, P, G.F. 
Bob, sept 1943 et G.F. Villard- 
de-Lans, mars 1944. 

REGNIER Jacques, 
tion militaire zone nord camp 
de Mencou (Morbihan). 

RAVINET Georges, P, GF. 
Clément. Se | 

RAGACHE Marcel, P, Cie Bri- 
SAC. : . 

ROCA Philibert, P 
puis Cie Brisac. 

RAÂMA'T Paul, P, Rés. août 1948 

G.F, Bob, ; 

Cie Brisac, campagne Ver- 
COrS. 

ROCHEDIX Jean, P, chargé 
d'assurer en 1941 le service 
iüédical du plateau. 

ROUGETF Julien, P. 
RIVOIRE Roger, C, Cie Philip- 

pe, Rencurel, 
RIBERT Georges, P, agent liai- 

son, oct. 1943, puis Cie Brisac. 
RAVIX Albert, P, C8, puis 6° 

B.C.A. 
RICARD Léon, C, 

dio sous les ordres du major 
Long, Cdt Camus et lieut. Pa- 
ray. 

REFIET Roland, C, 18e Cie tra- 
vailleurs à Vassieux, Col du 
Rousset. 

ROMIER Louis, MP, père d'An- 
toine Romier tué à Saint-Ni- 
zier le 13-6-1944, Cie Chabal. 

RICHARD Michel, C, Cie Cha: 
bal, section Bigot, 

REYMONIH Elisabeth, MP,.mè- 
r6 de Reyimond René dit 
Christian mort en forêt de 
Lente le 28-7-1944, 

REBORA Alice, MP, mère du 
chasseur Rebora Charles, Cie 
Duüuffaut, 6° R.C.A., disparu. 

RUPAGE Robert, C, Intendance 
Vercors à St-Agnan, approvi- 
sionnetment du plateau. 

(A suivre). 
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